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envoyésù la direction frims debenijs 
Herr, BREE 
Cin er! WA MAVE, 11 Mai. ER 
Anjuasd’ hui, dats(une séance des deux Chambres des Etats-' 
Gônôraux;:téunies, le ministre de l'intérieur ad interim a clô- 
Varé, aar‚nam du:Roi , Ia session actuele. Dans le discours. 
PraRopes é dette occasion et que nous reproduirens demain, So | 


Eze. a fait noe revue rêtrospéctive des travaus.Jégislatiës de \a 4 
Sesstan, 


qui a belaté dare Wolf de Portugal n'éfait pas encoré apaiste, 
maïs les rebellas órit estúyé plusieurs écheos, eten sont róduits 
à une guerre de guérillas. 
La Gasette officielle du 30 publie la dépêche tégraphique 
suivante : k 6: 
« 28 avril. — Les guêrillas du hant Minhó sòùt en déroute : 
» une des colonnes militaires est à Arcos aujourd’ hui ; l'autre des 
_»ra dentain à Ponte-de- Lima... Interrompue par la nuit.) 
Ona aussi appris, par un bateau à vapeur arrivé d’Opotto, 
que les insurgés réunis à Regalados avaient été battus et mis en 
faite par les troupes du gouvernement. Toute les autrásprovijn- 
ees du royaume n'ont pas bougé, Aucune arrestatiolí na sek 
fte A tlbödae'; an dottour Gravòl, natoralisé fraùgäis, a 
Vordredédfüitter le pays, oonmke koapconné d’ enitretertir des fh 
‘telligences avec le parti nilgdêltste et'‘de fomenter la rôr 
‘dans le Nord. GE Ef nn 
n sements H 
Une réforme inportante: vient d’ être introduite dans ba macine 
marthande ottománe. Jusqu'à présent, les droëts-à. peroëvoir 
sur les bâtiments dè commercedans: les ports turcs ou dansdes 
ports étrangers par les consuls ottumangs n’avaieat pas étó: bien 
fixés. En outre il y avait trois ou quatre gavillons jeaissentde 
priviléges différents. Tous ces priviléges ont eté abolis, les Broits 
régularisós, et‚un pavilon qui sera le même pour tous les bâti- 
ments de commerce a été hissé jeudi à.l'arsenal et salué de 21 


coups de canon; ce pavillon est rouge, aveo un jack, une étoild et 
une bande blanche à l'un des coins, 


‚Fine guerre à outrance À Autriche... Si anjdurd rd’hui vous dites la vérité, 


























Pat Be vóus croifa pas, on dira que'vous êtes véndus.. La presse allemande 
et étrpngère se moie de ce que vous dites et se-bouche les oreilles… Ceux 
qui par amour pour leùr pays natal voudraignt faire entendre qüelques pa- 

„roles shaleurenses pour son hormeur èt sa réputation, comment dörvent-ils 

#y prendre pour ne pas paraftre--vils.complaigatts du: pouvoir aux yeux de 

Fopinion publique ?…. Un état- qttiné peut ‘pésister ‘aut. attaques de la 

‘{ presse, qui tourne en dérision la vérité et quï se bauche les oreilles:pour ne 

pas entendre, un pareil état ne saurait substster;nc mérite päs nom plus de 
subsister. Ceux qui n'ont pas le coutage de gite la vérité niême contre l'o- | 
| pinion publique, ne sont pas destajnis djela:vérité'ot n'ont pas d'amour 
pour leur patrie. Mass celui qui di li Erité el Ie croit.. Nous avons la fer- : 
me confiance, l'inëbranlable eertitud gaad’af nous eroit, et que c'est vous 
surdout- ajouter le plús de for peatirrelk ond vwiisdölniodurdegroe 
ver güë naas ne disons pas la vérité. 


HDE te er, on à 
La Première Chambre des Etats-Gónéraux a successivement - 
adopté les projets.de loi suivants : Be 
le Gelni relatif à la suppression des fonds pour l'industrie 














ndi ien de, Ia goute ds. 


magement aux victi-: 
dans les provinces du 


edn ke hin en 
„La Gäsette d' Augsbourg fait aujogedMailairéponse suivante: 
‘Ce mest in nous qui, quoi-qufil-arrie, àvons Joué ce qut notie convic- 
tion nous a fait trouver mauvais, ce n'est, pas nous qui neus sorames jamais | 
„posés les défensears d'un système ip enn de ng an gae } 
seed’ : baden jus comprériens autrenkerit ged vos la iberté de la presse, nous ne vou- 
droitsd'entréeetdesortie; — EA Me ne lons ni travns’ besoin ppke Ja'pablicité: Oui: zons sommes pàrti- 
5e Régularisation des frais pour Pimprimerie del'Btat; * : | sans dà goüverneraist,unis pous zie-fét avons jee sacrifë nos: comvic- 
8 8e Le projet de loi assimilant le pavilion russe-à celui des } tions ui-laiberté de notre jugemment.-Toates les fois quonous le'défendins, 
nations les plas favorisées ;- Oan ee __…___— _}_f mous le’ faisoùs librement, én bonne ‘cofisötence;- caf abus ne:patnadtitpnë 
„ Jt Le projet de loisurla pêchedu hareng; — jamais qu'on rende noir ce quì est blano, qu'on tratge dans la houe ce,qulì | 
8e Le projet de loi sur l'exécution de travaux au Dedeiis- | estjuste.* - oe 
wait; » i 4 Ee geen das ee 5 : 5 : je ni ie . 5 - 1 
s zelatif : Le Macs irr zi uriant allemands qui font dans ce moment une guerre à 
„or Gelai selatif à la constraction de la route de Maostricht, ee abe PAuteiche Z'Nons ibbondiaze: Elles ne serviront pas de 
Ie frontières de la Gueldre. ater el ieden 4'Silbkee &'ces derniers, mais clles servent, en dépit des clameurs des adver- 
Ensuite la Chambre a rejetò Je: projst de loi do 16 | saïres, à constater les faits pour des temps plus tranquilles; quand un exa- 
premier titre du. ler livre-dp ‘eúdepénat, qu 1d Setdinder  Fmnetr inspartîal ne permettra plus qe’oú ferme. les oreilles à la voix de la 
breavaitadopté. tert kn; B ee 
EE Égrivatas, toutes les institutions qui ne ressemblent 
gs reet Faut-il discutoravec des gens 
pn, Nous wavons pas Linten; 
Ia presse lletiande.… 






é are uiliniren on 1880, da ö 
bant-Septentnienal; a Zelande et le Limbourg ; 


4e Le projet dei loi portant, augmentation conditionnelle des 


“Sion mous demande: À geoi servent deux ou troig plurnes contre la 
8 


Les Elats-Unisctle Mexigne., 
Nous} avons annoneófhien de départ de. MStideli, enverd 
américain. aa Meviqup. Öpttetretraita de MSIE abu -en-ap- 
jee d'aatpiërdakme qu’ une difiedlté d'ótigaette ; mais, sous 
sede se ogoheht, d'une manière d' ailleurs fort alas 
idtorië zot Sott-brarisparente, lès vastes ét mêénacants projets de 
 J'ambition américaine. Depuis que la soif des conquêtes terri- 
En Je den ber etevent LneOre d CHEUÊ J:torjales s'est emparée de l'Union fédérale; depuis surtout due 
‚Ja reine Victoria n'a pas abatfdoûné le projet-dé faîïré'ân voyagb |olkannéxion du Texas est venue stimuler cette soif au lieu de lu 
‘à Paris dans le courant de cette année. Le Galignani's Mebsen- désaltérer, les convoitises du gouvernesrent ot du peunkweà- 
ger d’aujourd’ hui déclare, au contraire, qu'il viënt d'äpprendre |-ricain se sont reportées sur la Californie,: cette Rent 
d'une sourcequ’on ne peut révoquer en doute (From unques- qui oûvrirait aux états du Sud une. issze sar 1 odddnedikt 
tionable authority,) que cet 'événement intéressant-n’aara pas | comme I'Orégon en ouvrira uneà ceux de 1'Ouest” Weger 
lieu cette année: à nerait aux Etâts-Unis la baie de San-Francisco, c'esimà 


bam ee 








































































à % zi - wbired zn tri „Be a 
ei uelgue temps, du projet d'en 
sô psilrd. ih benden dt token Pe rd, ap- A 
prêdous avec la'plus vive satisfaction que la Gondession vient 
‘d'ên être accordèe à des entrepreneurs d'Amsterdam. Cette: 
dntreprise aura des résultats incalculables pour les intérêts.de- 
% province, Les travaux d'endiguement assurent dès à présent - 
éel' ouvrage à la classeouvrière , ef neuf cents bonniers de tèr- 
p nt un jour livrés à lagriculture, rendus fertiles et: |. 
Mibtnel possède dans le. Dollard 5,000: bùniniers) 














„dire la 
plus puissante des positions maritimes et commerciales qui-piiss 
sent se former sur locéan Pacifigae. Tous-les. meyne steat 
bois pour satisftireeefte canVoitise, En. euvoyant:M, Slide! à 
Mexico, on avait espéré arriver au but par la paisible voie des 
intrigaes diplomatiques, et il est certain que ce ministre avait 
wilt Kes ih Gite ot me de ordre d'offrir au Mexique la quittance de sa dette envers les 
Ade rröuvelide (rmitière officiele dee ere heg ilex Eobenertennenin. s fBtats-Unis en bohangede la Californie, Mais Parédès a dójouê 

diel ‘Oi assure; dit te md jetniasti, ndi eren tr Nicols spee plaa.en rêfasant -de-rahoaer-d’ une manière génórate les ve 







5 eneen 
D'après une correspondance de Rome da 28 avril publiée par” 
pantbe dd'_Aas g, lä oondûite d'une partieduelergéfran- | 
&-propos de 1 insurtection polonkise, a produit à Rome une 
sqion!.très-fâohense, Le Saint-Père anrait bläiné sevère- 
it les manifestations publiques d mpathie données à l'in- 
e N es © > d' 


bes terres defiëknent aussi fertiles qué le-polder aut en 
da ville qui fút eadizuó il y a eeritsahs., pet sirokaë 

acquiert ainsi seulement urie- valourtidaik 
GEoningue se trouvêra - iksés 
propriétés pour une vak 


























































pour cent. gs. protifslds afs isdent am prodnit angel de | mellement dissnadó esp ded pa bemerk vamp aag 
de ted, en IE Ta: ile pourrait alors âbolir | mariage du comte dé Tr pänt, sori Pre reine U LotE siinphifef Ta ifs eten cineast ze amd 
lus. de AEO ZEOTMES , Ze ST 2, " * „Um ukase de rear. dBemibedarnn Tds PPtË -siinphiber la: aon ‚: “et 6 que de gókedraenien t- 
ì fes plofhesressources suffir à toutes | pn ee Eoporeur, dl Spb ep rh | américain: sé gardera bien de faire, piste. sua phules ì 
gp Rida RE : . _… } V'éas'où apres’ àr weten. dode nen: Be Lari ne FK nOUt aur B nr kr „k ee hi 
LG WEE …_*__ | été prononcée par te jugti::elle-sera gpaaplaose parle fouet. dt | CAtions seront grandes, plas U-dai-sera facile d'agir sur le 
zE RE EA al; rópondatit à un: articte de la Mexique, soit-par la cortäption; soît pat-1i-förea. Le retour de 


cette dernière peine sera remplacée:À son tour par les verges.…, 
Cet ordre n'est qu'une disposition du nouveau code pénal qui’ 
doit être mis en vigueur à partir du 13 mai 1846, eel 


Bae Hs Vrisoerselle A’ Kagsbourg dans lequel it était. dit que 
Agadriehe était le ineillejr des Rtats de T'Earope calomniós, 
s'exprimeaimi: SER gien erg 
«Que sont deux, trois plumes dans lesquelles il ya encore ‘de Pänergie’ 
contre toute la légion des journaus allemande, qui font dans ‚ce moment 


,SBEULLEDON DO JOCMNAL, DE LA HATE, 12 MAT 1848, 


‚M. Slidelt et Ja midrehe du général Paylor ne donnent que trop 
lieu de craindte quste jourides violences ne soït arrivé, Déjà it 
caf Neh as j.edfitdu moindrë Aéeident pour provoquer une latte qu'il serait 
“Le sfeamer péninsalaire ‘le‘Pasha arrivé à- Southampton, a'fdifeîle d'étouffer : et puis, à dèfaut d'accident, il est probable 
apportó des nouvelles de Lisbonnedg: 30 avril. L'insurrection | que les troupes „américaines prendront \'initiative des hastiJis 


| giques sur I'horizon’de Pavenir. J'ai promis de ne rien céler , eh bien! j'a- incontestable de science et de raisonnement à réduire l'impossible en syl- 
jouterai , pour être vrai Jason bout » que j'ai eru ‘voir sortir de ces trois | logismes ; vous ne tarderez pas à vous réveitler. Tantòt ce seront les singu- 
têtes , réuntes sous la peau du même lion, lorcille….. d’urr universitaire. |: lères idées du poête, c'est le mot, sur le ffuide -boréát qui doit chaagér la 

" Gette intervention de betopide est surtout sensible datis’ les parties | mer en une vaste limonade, et sur Pinflgence de la spbiet harskonienne 
de Peeuvre de M. Sue qui âffichent la prétpatièki d'être Petpression indi- qui doit déterminer ane sous-création d'où sbrtirdût les artti-reia rt 

née de la morale sociald, Il est impossibld’ que, Äaris P'arialyse sommaire | traqueront le poisson pour le compte deiP’hofntme; ct les anti- ie 
da propositions développées par M. Sue, vous n'ayez pas reconnu la | s'attelleront aux navires dans Îes tenips dé calme. Tantêt te sera 1'êkrange 
trace de linfluenee de deux ou trois utbpiës qui , vaincues dans le | théorie de Fauteúrsur le Tiidriage qai-duit-adsurer à Ep foramtië Jäá plusalité 








T0DES CRITIQOES SUR Lt PABFIHAPON-ROMAN. 


reren Op 


ER {UIP ERRANT DE M. HUGÈNE SUE. 








{domaine des idées, ont laiësé cependant des-margues de'leur passage dans | des maris, et lui donner àla fois an Favori, un éd épois; Bi 
: NE en a anstede sentiments. Nous voulons päler des doctrines d'Owen, de | vant les chévtons óbtenas'datis le mbnapes qú' 5 ce- terife, et 
k PORTÉE SOCHALE DU LIVRE. SUITE. des-de In paternité, Úte antee eme 


… + … | Saint-Simon, et surtout de Fourier, qui, pak Koriginalité de son esprit et la | los 
EEE B Ee EN at vans asinbz. | Sùpériórité de ses conciptions, est devenu JE fon tommun àuguel tous Îles | 3ú 
: Added erder jrg erg nen pi réformateurs contemporains ont empyuaté dar Vd théories. 

que pour m'en accuser. Thus vous souvenez du début du livre „où le lec- | __Sclon euz, il y a cinq mille ans qug la ik 18, e eee ge je a wk 
“ur, transporté tout d'un coup aux listes da monde, découvre , sur Wijder:}-SCIgDant à homme la latie eben halen de Knie ie 5 sa tel 
“des rives du détròit de Behving, les traces des pas d'un homme, et gn es, celle qu'il remporte sur dale balts Beet ile ln 7 
rive Opposée , les traces moiris étendues des pas d'une femme. Comme chez Eat sy abandonner ; morale fan rie ions sont de be ree oale 

Vestiges ne sont pas de la même grândeur, l'auteur en conclut, avec une éé précsdé par la beute : toútes Jes Pt. donc pas:à obûir parce dU 

‘Ws-sitine diateotique , que ce n'est-pas un-personnage seulement ‚ mais. |. vienent de Dieu ; Pimmoralité ne cödsiste teder emg. Wee le que tant d'atóptes battissent Pau'shûs y lai Ì 
“duc. cì den ed hid t Pride, 8 haars de ro- | maïs à latter contre elles. nee 5 possible que ed attissent-Pausâhs y laisser quelques traces de 
En ip ij brl Gaal artan id die Sd ek pe lier désolés Elte Tels sont, à peu de chose près, les rine es des nouveaux réformateurs. | lzúr passage. Le ariens est done fésté à P'état de sentinfent dans gere 
dien tee sentimentale Jasgue dans oe leur deelen KANE | pras de responsabilité indiidaalie pou Îes actions, une responsabilit | taines intelligences, c'estèdie cone uns protestafion vague, mais gaa 

mark, re? pendant. que jexaminais, avec la loupe Hi Ei es bak deg | collective et sociale ; le libre essor des passions, et, au moyen de l'immense | sionnée, contre l'état social du monde, comme une intgition eonfuze d'únc 
ed breuses pages du eer vignand ‚et que je rapproc pe rd | variété de jouissances qu'on deit trouver dans la satisfaction donnée à tou- 
ta hade, elk eran ee dd ale wed Pe ens tes les facúltés physiques ctintelligentes, la réalisation du bonheur uri- 
ae kade divers dm gend le vous. de ep re est | versel, cette autre quadrature du cercle qu'on cherehera jusqu'à la fin des 
zh As k i ° Ô k 


rel : ide! er en À 
it de tois cent mill honchons’ de buuteitles de vinde Chianipag ni 
qui partiront à un signal donné, afin d'annoncer at monde Astelits 
Pan nouveau genre, ajouté aux gloires de la France, sortie victorieuse d: 
la: grande balaille des vol-aax-vents et des petits pâtés , livrée sur les 
bords de l'Eupbrate par des armées de cuisiniers. Ni 

Ges excentricités sont autant de garde-fous placés sur laroute da lectens; 
et qui avertissent le passant de la nature du pays oû il voyage. Aussi tous 
ces systèmes sociaux ont-ils eu biengôt perdiá tear crédit. Mars il: était im- 


nouvelle organisation sotfale dans laquelle les conditions du veil et, dei 
bien seratent changées;'* ee pend dent 
C'est sous eette nouvelle forme, beageoup plus dangerous 


















doa dre drm É - | tem ree qu'elle ne sera jamais trbuvée. | rarce qu'elle est moins systématique et mots raison” ie le fouriéris- 
de negesN. Sue me pen bied sûr davorcongu ct erdeutd à lui | Cos qtopies ne sont pas tris-dangertuses ches lee utopistes proprement | meest entré dans a ormpositian d Juf ern jd a fin ne 
Ponk rn he meen e pen ekdrmade reerde ao | bh d dits, préeisément arce qu'ils Jes présentent à l'état de système et qu'il les { partie qui lui manquiit absolument, je veux pil Eà partie sorele. 
amie ril ya bne oomglandite intellectnelle armée de tinie &lésmeute | discutent ; or; la discussion egt yïr bientdt tout le vide. Les póints de | Pfenons un exompte: ‘il fandrait n'avoir nabij hndlior ded derctetule de 
"un drabnatorde habitué beani ecs cordeë àpuite-qu’on appelle las-nerfs vae d'ensemble at les plans d'äpplicatin sont mortels pour ces ae ve kend red. pe enter on der iohaitinkkrnent: 
 Eroan tiens de miélodrames , et à tailler-dant le roc oesbitwations vio- } TeYES; d'abord parce que Pesprit. des mêveurs est un pen comme Pesprit des |'rac aid naai ° 


fous, qui ne pêùvent pis sótitenit mat longne conversation sant laisser per- | dessinte par M. Sne, dais oêfte schip BRif 
ns ape ue soudalnié échajfske, leur manie; ensuite parce que la réa- | il faut le recommqaïteë, des tostas gil 
lité a quelque chose de'soltdé etmpme de brutal quyï:dissont bientôt, en les | Cette d il “foe 


ht s ooi ik’ fántastiques, asdezserablablés:à ces bul- | et je-nesuïspas frötksbr df z; dins SEllin des ‘jk pC vain fles de 
beyrtant, ces rêver’ef vet zeis bene bind Pa dong on nevera roept psches reipitanr; eM. Sac 






d Kositign kytes qui prêtent aux scènes émouvantes ét tervilles sam ro- 
er hie édórolopper les caractères, à mettre enù coukëdones éequis- 
A eunlpols gefomidetes; of à nandrè accessihles ‘aux -lectenrs.,par 'ezégution, 
hen, oor oepliors smatiques qui „sans. ce sccours ‚ aursient besoin 
} stie fl qfnelgue:-Bálrma' des boalevarts „afin de produire Vimpres-. 
3 Men. moitië Tige; « morale , u'on peut eú attendre:;, enfin un. 
Sa , Îte ; éltargé de petten den -rêveriespassionnées au scepticisme du ro- 
_ Zemcer et à lindiffórence disdtenatarge , eb d'ouyrir des: échappées poé- 
‚ Voir le Journal de La Haye d'bier, 









‘tes de savon magnifbigelfbit wijáncées, qui suspendent avec elles les cous” a qe re; iid t pechee ej 
Jeurs de Vanpee eid hu oleilifheau dua’ enfant, mais’ qui s’évanonisdent | doit mettre én drame poütle Ooniiefionnel; qaarid IT apra terrminé 

au premier cootact, en pe lajssdrft qu'un pen d'caù sale sur la'main quî les | Jwif errant . D'abord. sa bouche, adwBlerwent sensielië, È eîte l'auteur; 
a fouchées. Lisèz Fouriér, par exemple, et laissez-vous aller un moment au | indique asses le penchant très-pea'eumbattu dé sa nature. a godrmandise 
prestige de cette intelligence mathématiquement folle qui met les rêves de | y appelle les pluis exguises delectätieis; et y viten hon ‘voisinage avec 14 
sen imagination romanesque en équatiens, ef qui déplote yne puissance volupté; La mollesse et la paresse, sa compage; respirent dans tous 1 








uele: 10 ávril, dans un ‘conseil de cabinet, 
‚il a étê decide que M. Polk adresserait at’ 
ge pour demander l’autorisation de déclarer 


Ken) $ 


Zefenwà 


£:CONnZ 





Rd 










RG A WEGte, sì celui-cihe pale'pas, ‘dâns ún certain 
délai, les dividendes, depuis longtemps échus, de l'indemnité 
3 . 5: ë pe e 
„au ila consentie en faveur de certains citoyens américains, - 
IC tn, l (lit é egnaite, Helógitiëng prótiite dé duers- 
Reo, BAis.nf doestsqu” un, pritanig mtrait blt 


Jus ns la’Californtejset cel ôt, $Pänt pil-êtreki: ij 
n'alent fait uf pas vers v'Oréegekolisp Wraienf bien Bärrië 
gerea saitmême si les deux graves ques- 
miiansaùxg les, ces.denx territoires ont donné deux noms, ne 
® erat pascp.rbehainement une seule et même question, coma 
“\me la Californie et l'Orégon ne formeront, tôt ou tard, qu’un 
seul et mÔme territoire £ Mais c;est assez des complications du 
2prBlEnt 'shs'dflor ad’devant de delles do l'avenir ? | 


n __‚… Situation du mexidae. 

PLÄ gouvernement du Mexique est à cette heure dans ane si- 

. Haation plus critiqug-que. jamais. Par ses tendances monarchi- 
quest a perdu tonte influence politique ainsì queson ascendant 
“sur Larmep qui était son unique soutien. L'armée tout entière 
‚est RoUF Santa‘Ánna. Le général Almonte, qui était ministre de 
agt: geerTe, a &l6 nomme ministre du Mexique près la cour 
„AwEranoe, ILs'est Gmbarqgé sur le Messenger pour se rendre à 
‚je Havane. On regarde cette nnnsinatibn comme une sorte d'exil 
} nortble, le, gouvernement désirant se débarrasser de Ini; 


Á 


€ 


« 


“et 


ais'en réalité lroonte va proposer à Santa-Anna, sous cer- 


’ 
“vernemtent. Ces conditions, à quelques exceptions insiguifian- 
tes, ont été agréées par Santa-Ánna, et le secrötaire du génóral 
” Alsonteest retourné àu Metieue, à bord da paguebotle Tweed, 


:t afin de deoteridreàu, sujet de ces modifications, Ort pensait qu'il. 


reviendrait à la:Haváne par lemême:navire, et qué Santd-Arma 
-_8'Pmbarquerait sur le paquebot saivant pbur Ja Vera=Craz,' qui 
sera certäinemient le foyer de la ‘prochaine révolùútion. 

Les pétsdnnes les mienx informées du: Meviduesapposent 
‘die Sánta-Auna est invité à revenirad Mexiquë à l'instigation 


1d görièzal Pâredès qui ne se fait pas illusion sur:son extrême 


1 Éiblesse. Lés troupes américaines; sùusles ordres du: général 
Taylor, occupent la rive gawehe da Riù Bravo-del Norte’: it Ya 

à la Vera-Cruz et dans [Océan-Pacifique de fortes escadres 
ambêricaines; ritis, ‘malgré ces démonstrations, Fe gouvernement 
“a refusê'de.recdvoit-un ministre résident des Etats-Unis. Le 31 
‚mars, M. Slidell s'est dènc réembarqné peur Pensacola, à bord 
vude la frégate à-vapeur te Missiësipi. Avant le départ de l'ervoyé 


américain, te gouvernement mexicain a publié toutes les cor-, 


1respondancer qui avaient été óehangées: des-deux côtés : leur 

: dangagt est très-vidlent; ‘et: le- Mexiqhe y déclare la fertme rèéso- 
…Jution de: régister, à tout hasard, par la “voie “des: armês,: aux 
„Leprestlonsdes Etats-Unis. ‘Cependurit on s’deedrde'générile- 
‚ 2ment, àregarder tout:simplement ‘cetté ‘déctaratibrr conime un 
rprâtexte pôur lever.des:túxes’ eítraordinaires,-et il est presque’ 


K 
+ 
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tasypar le goúvèrdement âmêricain” ‘Quant à fa:Californie, le 





PRA dE tuk 






psa 
; duf 1 Zmars, 





dit que leFénéräl, Ampudia,en rôute pöarJe Tee 
…Btaitegté le:B-dansrla: villeavec 3,080 hommess Le 11; In pre- 


vamkèredirision-ayant;rege Fordrë de marcher, 'ló 4e regimént 


Fdinfervé: Led Éùdques deoitt spidyded tuit avaidht Bté cónstrvédi 


aines conditions, de revenir et de se mettre à la tête du: gou- 


tairf:que le Mexique sèra obligé d'aêcäder- aux propositions 
nLgpibetnementmêrivait a sdlitvité Minter dente de-la: 'vance |. 





ad daborem, Vant Be decrélaird AL desor.a fait IÀ base de son fravhil, 


M. Walker ont été , dit-on, effacés , et les droits ad valorem , proposés 
tesecrstaire da trésor’, ont té pinératensent zeerus. nt 

pAinst le sucre , le fer , les étoffes de laine fine ou grossière paicratent 
30 pour 100, et les cotonnades 25 pour 100, ce qui est 5 pour 100 de plus 


ede derandait M. Walker. N ‚ Ban 
„Ploi nouvélle seraitfmisé à tution le ter dêeëmbreptochain.” Elle 
cortféht quatr Articles n udechalant : 1e qu Sil atiivart que'kefer 
vel Îrlnd antiek Ascald je ÉÌ ida Áux tree @Ser jun didl de 

10 pur 108 a8Balorem \sei £, Pannée suähtefStr le thêtot lé 
café ; 2° que toutes les marehandises impörtées après le vote de Ta loï, mais 
avant sa mise à exécution, ne païeront pas plus de droits que si elles étaient 
arrivées après Ie der décembre ; 3e que les marchandise importées de ce 
C5E-T dû cap de Bönne-Pspérlet peuvent rester Ams Tes magasins pu- 
blies pendant cent einquante jours, et celles d’'au delà dn Cap cent quatre- 

F vingts jours } 4° que Papplication des droits;sg:fera djaprès la méthode usi- 
‘tée ; €l que si l'évaluation exèède de 10 pour 100 la valeur déclarée sur Jes 

| fácturess les miarchandises seront sujettes à un droit additionnel- de 20 
__» Dlaprès la loi actuellement en vigueur, cê droit additionnel est de’ 50 
“pour 100, Il ya donc là une petite amélioration, mais'ce n’est qu'un faible 
‘reinède apporté-à un monstrueux abus. C'est en effet une monstrucuse” vio- 
lation de taut bon sens ct de foute justice que de déclarer fraudaleux le 
prix d’un article de manufacture étrangère que deux experts, vivant à quin- 
ze cents lieues d’Enrope, auront estimé à 10 pour 100 de plus. Mais si l'on 
prerait tous les négecians de, New-York lan après l'autre, et qw’on leur 


par 






fît appréeier, à tons. séparement, certains articles de:fabrïi n 
| fangaise, il n”pransait peat-êre pag 
100 près! Combiett de calfdès súbrtes amèrent ‘chaque jour aur tous les 
marchés des fluctuations plús considérables ! 
‚»M. Stewart, de la Pensylvanie, atenté de s’opposer à la seconde lecture 
du bill, dans Pintérèt de ses coramettants, mais il n'a &té secondé que par 
16 voix. La préténdue" forme déntscratigue sérà done ‘vótte à-unkt forte 
“iaájorité das fa châmbré, » ĳ 


… S'il faut en croïre ùn’ journal, ‘on né verra, jathais la réali- 4 


‘sation des vastes projets formés parle directeur-gênéral des 
postes et par quelquesspeculateurs pour \’ établissement de deux 
‘tignes'de steamers entre: New-York d’un côté, Brême et Cawes 
"de l'autre. Béjà le comité de la-ohambré: des répréseritanits, au- 
düel à été soumis’cé projet, a ‘fait un Tapport par lequel il-pro- 
pose d’allouer 1 indemnité annuelle demandée par ls ggd 
“teürs et ‘par 18'dirBêtur:gönéral!inhis 11 pätait qfië fes bhiflands 
ealculs fâi(s ‘par des “messigúrö n'ont 'fias södúit les chpitâlistes, 









„At qua sr les hombreux millions, que l'on cómptait demander 
à, des metton 


aires, od n'a pu ohtegir.un seul dollar. 





ij Des vedo a, rn ent, ben. 
Nouvelles d'Angleterre. 
Rn Dn Londres, 9 mai. 
° Au còfimedderent: de ‘là ‘chiämbre des comínuûes df 8;’sir 
‘Ròbert Peel, à anáorcë sur’ ‘une Sfíterj bltation ‘de’ Tòrä Söhn 
Russell qú’äprès le vòte 'dfinitif dela éhämbré sar 1e bill des 
eéréales le gouvernement avait lintention de présenter le bill 





sne les sucres et lebudgef général, … ae 
‘Leprósident du coriité général, M‚Grbene,a ensuite présenté 
le rapport sur le hill.des céréales. M. Burrell, membre da parti 


5e;O0 
deaz évalutions’ semblables à 10,póur. 


np 











_protectionniste a démandè par amendement, l'ajournement à- 


six mois. Le débat s'est dlors engagé de -nouveau sur le prin-- 
éipe même du bill. Le parti qui combat lès réforme mer- 


















tgd'ite Örft & fire valoir ‘Góntre son adoption. 
“Drs le coùrs de la Afsdussion Fe comte de Lincoln, qui ne sié- 










‚Hinfanteriedrefnsé.d'obéir;-et,:De 12 a fait unmmdurbment ré- | Be duë depuis quelques jours à la chambre; à de nouveautinsistó-. 


zArugrade ters Sari-Miguel-Alleide! On s'atténdait à voir le réste 
„des !trbupiestmiter cet acte’ d’insubordination. Les troupes dn 


t;gâméral Taylor sur leRio Bravo étaient, dit-on, presque exclu- | 
1 g1vement coerposées d’ étrangers qui saisissaient tontes les gèea-’ 


- siens dedéserter.: L'esoadré américafne dans \’ Ocèam-Pacifique. 
“secompdse de sept vaisseaux. … (Standard) 
aeg Nouvelles de l'Ameniyúe. 
_……: Nous complétons anjoerd’hui les nouvelles d’Amériefue'pdr 
‘ Te.compte-renda de la chambre-au sujet du tarif’: 
…:. «M: Mae Kaya fait connaître les modifications que le comité des Vbins 
‘moyens ej reed projet de taff de M, Walker. Le principe ‘des’d 
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eas nop de. geta sensualité vplgaire, inintelligente, mal:apprise,  toujouts 
lp AA gie pee où la nécessitd dca jonissanees gros-, 
Ls s,de cette sensualité exquise qut est aux sens ce quc l'attieisme 
RER RIE Ha al zu edlsokoi ite; ’1s ì 
he aus lsensoplud, 
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annie pas erohe qu, „gourraandise, Ía molls sect pd 
‚Lesse composent, foytes, ses, penle: pe e a.epcore d'autregdé- 
dats, je, verk dige d'äntees vertusHL fant, ajouter À celles que jrai déja 


„Que; „voulez-vous! Adrienne croigait” 
«de pdrer l'ouvrage:, de ses: mains ét, 
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ngttes, Ja coquetterie das 
ager ‘Dien si elle négligea 


Mer Dies. td 
„e Sep Te alssanpe Pe eclui qui a, donné tant de grÂces à la, 
) danb an esprit de dë ion, Ale omtonse gee champs de tout, 
de la grâce et de toute lâ splendeur de la pature, « afin de glo-, 


rlsenvredivjne aus yegxdeigus.» 
Pour le coup mous voici ‚sur le. chemin de Ja äévotion aisgg, et ckthe 
€ patenne. des menpiègie.sidele m’atout Pair ‘d'une paroissienre 
e, de Catulle, de (èn Bernard on de Parny. … eel 

Hgnen set bier ÏÀ ggn nom, ct:À.toütes les ver 

zl fant ene s,qut dégoulent nature 


apmanhe, tl Es rh à la 


























vêrtug doa, je vaas ï 
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ER ink de veste; car.Ad 
Eme ue sorte de petit tample, « qu'on, auratt é 
stoet et bien Hégant, zut -Ipquclbrûlg: une farh 
a pagtns les plus précieuz, d 
eht donner aux feraies des Elasios lcvécs, 
E veut substitucr à gelui de la, vierge 


lans Ehimêne, Panline, que fois kt 
Ke et Îe:type,d l'aide; dnguel il’ 
















Ri: Ja femme chrétienr gi 
Kn if { 






de lagrâce U jen 
ent detrindr b r RE 3 hi rêgde 
ans non gerne cf dans nqs Ink ani akgde, 
ang doute. une rejnc.E zen 

Bapshep, puc Jeanue nl 


ité, dés sauntes ‘files. À gin la € 

e ij santleher Ia prense feng: 

deser un, vase de arl san ge 

ec, mektpgt les belles journées. de, 
pguxineds des panvres, ces Christe tab 

nqu best à la ressemblance. de ce 

gavens énebvants de la malle ae 
ge pd pd nos enfants, et qu'il Saud 
Jété frangaise reprendrasòn rang 
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Fiionverents, En ul wol, Adrienne est Ie persoliniieatio he Blot Med” 
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rienne à dats , 
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evant un adnúirabië nd femmes dans le monde 
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“sur la réalité de la-détresse d’ urle grande” 
s'äppuyant.du témoignage' der: Ma Stafford O'Brien; greidepro 
“priétaire iflandaisjweibbre de techambre, 
hpgevermeinent await fait tout ce qu'il podvàltrpeut porter!femà- 
de & eet btat:dd chose, it dr al 4 
“r1EÂ diséussipu a'vontinkré-dens ba. sóamce du: 9: dent: lalfuelle 


‚| sêátice M: Barel] a fetiré: sow amreindement d' djonrneiment: ‘Ha 
‚  4td ensuite: fait: rapport et Ia troisième “Tect 


"túréales estfixée àaujoirrd'huitondi. ef 
Bothlduihies ABLE Up Und’ VARA s- 
sion, à la majbmte 41 16 Woit CAM rb BP gU'ENE 50 Tbkûidkait 
en eomité pour Î'examen des elauses' du bilt presenté par M. 
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ads Te PD indoen 
nation ch ’ id elle a perdn ses macpurs, muant e 
i ‘ Ô dû, ef 05 t us Ta fi, ie Ad enne de 5 Carddydle, on’ da! 
‚la personniligatipn pré Femme di plalanstère, telle gj elle | »sarde 
heler an’ ‚} ips , Dé ) nt Te OIS „Je Kk t-ba- bee 
leigies fourntront un aux navare. enne de Clr Ft É 










ki pre eaf Ne PRID 
doville a tous les 1ä'scete, et Pan voi bien; la malhcurehigg eh- 













ra, 
ant, qu'elle la adrie par-dessus l'épaule de M. Sue ou, de son assôcié. 
feat pe DR ile RE 
ige lev ian de Pancnie det Sn pepe; le 2 
respicé up aië pur, mviflant cf libre, OA) Iibre surtoëngt Sénereuz à Vôme, 
Elle a vases pobles scours, dijgnes id sincères parce qu'elles étaient libres; | 
:chétiès ct respeëtdes plange zu'olle 


uoe main loyalement donge. 
_; Ne retrouvez-vons pas, 
da fator, dà gerifeur. el 
.& ta AS sr € 

‚dans, le, marlage,, ct cette, d 
resseinblange, 

commerce Bi gar 
Wdeheanee” H as! fe soleil: je 
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‘on Padit: II n’ya rén de nouveaú soús eil, Si lá tligorie « 
„Êtrange morge est neuve, la pratigge ne Vest pas, Il nä jarnais man 
„femmes dans Ye mande qui sé sopt montréch 
Jayalement doanée, düne main déloyale, sauf à: 
| aûtant de fois qu”elles avaienk pú sp tromper dans leur choix. G 
iqagient une morale si gh se en Silgtire de nóá so- 

„ciëtés arriérges Sappen dans \'antiquijë Me  Ehryn 
temps plas mddernes. ion de ihk jon Ì eloem 
: be mgrgle sociale, annoncée, par l'a AREA q 
pal je deed dant” fl zemble 
3, lpkes gia est Ban sdangelense,. 
ee ei ror taande ‘disparatt, if, st Templac 

À Hie ad aen 
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feral. rs pag eet 
„Tout le ioqnde, selon } Ì 
tout le monde est coupà ui Pa: 








eid 





le cet reaponsablé, des ùs; 8 
: u peùple est prpsque toùjours 

en pearl advent jd 
par ld faim,. Cest pârég gele ä'froid, go'el 













| pafpes mppdigues du vies. „ka sociéttrPa pas le d 
de hmdldangr puisgpe dept Elle qoì Ig péduit à cette crtrémitd. Qag v 
sezrans |. an esk rabuste, an cat virace. Dieu vous a farte belle, nl v 






artie de Etlander et. 


À udemontré Que le 


ure’du biltasùrles 






éré de | »procurer la modeste toilette que réc 









d zi Wees ay els ulo sr Soest 
Je maj avant d'äiver aú joe der|vprincipès 
ait quelgue (ent diöeley de moins günidjatt 
taú sous Îe soleil. Si lä théorie de cette | socidté fred é 
| nqúê de Ju ét eomm ntédans órid dercés pauvres a 
ompraten À vêlirst Teúr maiu 'f qhe nel dit É romancier; cardes tomancte 
„recommienicer eé maúége [ Fre bécllement ; Fo 

ur choix. Ces fenirnes; “f' quelles dons voudrions voir apportet quelgûe sârieur rermède: 6: 


é,'et-dans’ les-| dont la fampe'matinalò s’éveitleavarik,lejout, etrqe 
‚… “f doaëher-du ‘soleil, prolangerft- Jeurie labaprenses vi 
ppo" | teuterdörne; e! 


kJ 


Vauéenr, de pls dälivat etcel plas buaritistokwse undekpfkianed 2 deplas 


ed texte à 
iv] fôbee zit dplatkt Ie rêmtg soubihes pds de la’ ‘ctrvoption:: ger bbderautoir de Á 
Be | es-pattvite filasderpeuples qu? had out lest gardergue' heur ‘konsdteté 3 
eì “ersataerellebutek bons stntiments et les-Gonhesrpendetgl leur vienneat de: | 


té‘ robaster lk bw joli-visajges 
Wätatement de-|: bùrteorprooigel i 
es dn iaeplée 






Hhîmgton' te se’ rbunira.pas àla résolution du 








pek Niet pòur l'abrogation des décrets contrelles catheliques. … i 
1: Air Va 


lentine Blakeet M. P.S, Butler tdoïent présenter dee 
main à la chambre des communes une moti 
‘mise en Îiberté 48 M. Smith O'BPEn. Bf 
Du 5 marsau 5 avril il a été exporté d'Irlandeen Angleterre 
19,540 quarters (plus de 50,000 hectolitres) de froment, 10,148 
Ahbärters d'orge, 86, $D3 dfrdrters d’ avotie! 89,04a qufritaux de 
‘farine de froment et 50;56Mquintanx de farine-de gruau. 
_bFndépendant des:stellikgme de póste qui-pättent tous: les 5 
jours de bivérpool pour NéwKorktun nouveau sertiee:wa être 
établi prochaïnement sur cette ligne. Ces- patfùebots ‘partiront 
nativetiëhd de’ Böstort: et Ale 


on pour demander la 







tous les samedis de Liverpool et áltérnatit 
New-York pendant huit mois de l'ànùèe. 
Le Morning Herald dit, d'après son eorrespondant de Dublin, 
qu'une séance orâgeuse a'eu lieu âu sein du club de 82, à pro- 
pos’ de l'emiprigonnement:de M. Smith O'Baleri-et de: attitude 
indifférenite qu’ prise ‘M. O'Connell dans cette affire. La con- 
‘fusion’ règne dans le cârap: da rappel, ditle ‘journal'tory , et il 
ne faudra rien moins que le sceptre de fer du Jibórateur pour y 
rótablir l'ordre, he 
Chaque jvur les journaux irlandais nous apportent quelque 
mouvel árgümênt effavenr de la prompte adoption da bilt qui 
our objet de rétablir P ordrè d'une mantère permanentedans 


Terhihterwani nerd grivenieoreubld depbiis!suislipat temps. 


Nous lisons aujourd’ hui dans ces journaux une énumération de 
erimes commis ces jours derniers dans le comté:de Tipperary, 
„qui semble être devenu la terre classique de l'assassinat Tantôt 
eest tfne Fätte à mairt arnrée ‘entre des ‘paysans devarus tivaux 
par suite“ de Féviction des ansdesferntes qu’ ils ‘exploïttientset 
de leur remplaüetúënt par les autres; lbtte à la suite de laqaêlle 
uelgtes<uns des'combattants: restént’sur: le:carrean ; c'est ce 
qui a eu lieu le 29 avril dans un village du-eomté-mvommé Grai- 
gue, Urie'aûtre fois dié Bardo armée so.jette sur la: bldaúmière 
d"am mhdlhiöarëut föksttier, 1 Assofmme àwbuds deidswerf ets’ on - 
fuit après avoir saccagé sa ckótive: etéstrcé qut a ven 
lieu le ler mai daus”:1é teln 









à sä Hdleman. ‘Ailleurs des 
eAndilesin se’ rBstRä tn emfbeseadd ettirónt des coups dè feù sur 
un intendant qui revient au domaine de son maître. ‘AiHleurs 
'endór'dés’ottvrièrs-oceupés atx travaux paisibtes des’ ehtimps, 
sont attaquêés par des malfaiteurs au visage noirci qui les met- 
tent en fäîté après avoir battù le Surveittant:en le menayant de 


| renouveler leur visite si-ornë donne: pas” un: shellimg par jaur- 


aux ouvriers. Enfin ce sont des tentatives d’assasstriat “isodées, 
eont?ë des propriótaires, des ferniiers, des hommes inoffensifs 
qui tombent victimes d'un, état de désórgärisátion sociale 
inouïe. Ona peiae à comprendre eù prêsetice d’ úúë telle situa- 
tion, la persistance que tneftènt. quêlijùes’ hoinmes’ &'retarder 
Y'adoption des mesures quì doivent y porter remède. 
Ees journaux: de Londres: considòrent la résolatian du. sénat 
‘amérièain relativement à-la:question-de FOrégon, comme un 
‘bvbnement de la'plus-haute- importance, d'autant plus qu'elle 
a ‘éonstátó” la: néeesditó' de’ terminer.-dans les douze mais. qui 
‘Ja dónonciatioù du traité de 1827, le différend exis- 


« 
Kaa vee ee AN EEM ee EEC Nel 


hese. Dé 
dt de Ge 


EERS 


sénat ct, qu’ ainsi 
‘elle cherchera à tourner l'affaire en longueur. On „euvisage 
comme une preuve certaine d'un’ arrangêment à l‘amiable, que 
Ja résolutiof prise par les deux, chambres,a; poursbase la division 
inde lar bontréerde KOné et esteparoensögnent en contaadic- 
on avec-les-pároles-du- prêsident-Polk-gaisvenlait l' occupation 
ehttèrd defcette tohtrée. id eten 

dn '/ d 


; boe rik PBdg oe. 

Öië cônirëht ekprinie & ve stijet 16: Timde : * 
… « La régolutian par Jaqaelle le sénat américain & voté la dénonciatio® du 
traité de 1827 relatif à l'occupation commune dù territoire de T'Orégon 
est extrêmement digne et convenable en la forme et ‘sous ceräpyort on 
peut eansidérer. ce vete. comme, uo, triomphe du parti modéré surles pré- 
tentiona excessives et violentes du parti contraire. Dania Ae 
stg ypartenaient àux whigs, tandis que deux voix seùlement de ce 
“parti Sont prodofetes contre la forme’ pacifigùe donnée à-Ia Äéroricia- 
tien. Ainsi, bien que le vole n'aït pas cu un caractère de parti, Fadk&siomtdes _ 
se dj zl de REE: 8 hee et a EVEN 
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moureuùa du p 
Bies padt 
mais voir Îe soleil, clouée sur votre chaise, travaillant 
; òlr. Dieu ne vous a-til pas donné d'autres besoins ; 
Satie” eof di manger ? Ka jeunesse n'a-t-ellë pis bepáin;dt Plai- 
vsirs et de gaieté? Qu'on'cût gagné un'salatré sùllieant poùr indrigér à sa 
afaim, pour avoir un jour ou deux; par semaine, d’amusements, pour se 
ne impérieusement un charmant vi- 
»sage, on n’eût rien dEfiandt de plus. On: à cédé, iest vrai; mais à une 
vnécessité irresistible, » 
Qu'en penscz-vous ? Nest-ce pas là une neble-et sainte morale, bien ca- 


betr, c'est toujonrs lni qui parle, « Dien 


Ld jul Ee 
z vòtre jeunesse au fond d'une man- 
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bauvasent Öter d'une’ main dëlóyale | pable de dévêlopptr ol de'faire nature, ‘datis Te vbut: des femmes apparte- 
Nen RN __"j"ant auxzclasses poparlaies, la vertu; cetfd doute fleur qui réjoùittles re- 


ds des krerasvass dt ke parfum est Je plne agréaltde-eneans tjni, des 
rde mers 8 denn paiste s'Slever vers Dien? Siles Lom- 
es: font” les lois, -Hes-ferninesdeif Jes meeurs, qui ont une-aussì grande 
enlace speteerdestintes de la:sobiëté ; poat perirgut, les 

le derinovakt sociale de M.:Sue s’aceréditent,»nous*-puuvoae nous 
eÄreneontrer des'inceurk bien pures: et Mien -honnêtes dais notre 


ise, Représentor-vousdo'passage;que-noüs tcnoned'andkgser, 
mansardes où Pon seuffee,omoins 
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et:de plèsadniirable, Cest:kvN bren 






Ainsi; lavertar der la: Maveur 
edidorinikée M: Sue foúrriùt à der Aaihlesse Hdpré- 


ev ôtelh 1 vèrta:l'körreut: du: wice zraiskeisiit sa ä 


e-asbmesce 
zi hair ruin gdfait, 








tion.de ton. p il st lait remargaer. 
4 ì Ü he 8e 8 ee: wiee; des-wtiró 
sentants est nécessaire pour rendre la résolu ion „définitive , et, il est 


5 pröbable qu'elle donnera lieu à un nouveau gat dâns, lessenf de dette 
assemblée. Dans la motion de M. Crittendon il n'est pas une expression qui 
m'ait notre sincère approbation ct elle forme un contraste frappant avee les 
termes provocants et inquoliiables des gemmamnieatiens de M.Palk.En effet, 
lorsque le sénat des Etats-Unis parë all: Shaliewsds conséqfudndes de l’al- 
légeance divisée d'une population 4 ilse gdhirideine et dè \latäonfusion 
etdu conflit qui naïtraient d'une doubfè jufrdiëttori nationatd dens POré: 
zl E reconnaît virtuellement le principe dela divisjdn que er Poll a 

„AEEA Jai APP okligeti peug aégooistion-gu’ila eher- 





Si 


adoptée par le sénat, améliore les chances d’ane-prompte solution, La:résos | 
lution du sénat reconnaît en,teroses généraux la base sur laquelle eculg 
une telle solution peut repofefset; én metteint Áh terme àdtoecupation eom=” 
mune, elle aous prágrmó Bepdtenir dansstdute-leur ‘étondncrles droits déris, 
mvaatpeus-nous—deloceupation actuelle, Quel que soit le sort destraités 
provisoires, nous pensons que personne ne contcstera que les droits ct les 
mmtérêts que Iprotcetionvet bentoritérde ges trastés ar faik-naître sont sacrés 
tant en vertand bbttredquten Witu desidroits primikfs aaxquels nous 
pouvons au@dufdeHui vecorrirdNetrespdsiton dofnéelándants sur le même 
Wiek ang ler Etats-Unis:rpourrle e rde tout-lo. ternitoire en litige est 
‚putòt affermie qu’affaiblie par Pabrogation “du traité ét nous“ ne pouvons 
" d6UtER flierdete mi istres dt la cdurotre inesokent-paêtsten rédevant la noti- 
fication, à dáelaren avec fermeté et d'une manière explicite au cabinet de 
Washington quels sont les droits que’ depuìs-tongtemps ils sont-déeidés ct 


























ARP dage Bewsles.ineidests qui out-syrgi daris le cours de ces 
2 Ë \ dag. cenvaineur pe sì.un -Lompromis ost 
rs EN zn Oera “aders ‘dbaadofinons nòs. 
droits, iu ir Á de she ten seule position- 
qui edt is Bani ‘ce d Bidt SiAnbe bd en'bdl; Hbrsbront approuvés par: 
„Hassòntimen;-unanime dj peuple anglais.» on, Ee en 
Lavohmtbre des -dópútés:do ‘Prance aadopté samedi, ‚par 221 
=voir contre +1 Hau-ehermin.de fer.de.Saint- 


Dizier à Gray „et a -continué-lä.disegssiou da projet relatif aux 
Re fer du centre.de Châteauroux à Limoges et du Bec- 
„Allier à Clermont. ee ee | 

La chambre des pairs s'est octüpéò le mêmê jour.du projet de 
“tof Star tes-douanes (exécution--du-traité-conelu-avec-la-Belgi- 
que). M. le comtêf Behighot A sars: comkáttre la convention, ja 
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te bastigumée. semblable à celle 
en même temps l'ancienne enceintéed é-Hârre.;tdont 
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18siop propóse,lä démolition. 


Kammnd 


Ame 
ges 
“SUrf-statúêire „l 


quï Hetbite le) artier-du Luxembourg étant 
„görti de: bi Ee 


grad matin; Yan-de ces jours derniers, apergutrue de 
EA Hd attnir-par gadtre aims À-otohptet. Il 
sb Ot traddn ‘on Gron a 


























Et, Wed Ere - en ket 
Jusquelà et sous plus d'un rapport la dénonciation, telle qu'elle est J- 


“4 Thiers. : 

















‚ gouvernement, dans-une. assemblée. On congoit done. omnipotenee d'un 


Fe 





Nous le répétons : dans le plan de M. Thiers, le guoigue Bourbon était 
une sottise qui devait faire.-passer, desgowiergement où étaït,lè vegae en 


verta da parce que, Bourbon. 2 an 

_ Que si, pour excuser M. Thiers, on nous dt qh’il-n’était pas assez puis- 
sant pour faire acceptek à Ia Frahce:un roi qui n’eûùt pas été-de. sang royal, 
il en faudra-ponclure que tout le système deM: Thiers:était chimérique, et 
que si la France était trop morarchique pour vouloir un roi qui ne gorwer- 
nât pas, 'M, Thiers, comme publiciste, n'aureit pas:dà attendre année 
1846 poursle savoir. Ke A, 

„M Thiers ne. pant: done,sten prendre qu'à lui-même de, la, ‘dépopyenue 
qwiléprauveayjourd’hui. EE 
__Eloigné du ministère, abandonpé par son pareren dans le parlement 
‘par M. Guizot,.menacé d'être mis en déroute dans Jes Sléctjons génédales 

r M. Duchâtel, accusé de complictté morale dans une tentätvë de: tégici- 
be par lés journaux dynastiques, jamais Homme politique úe fik dans une 
situation plus piteuse. 
" FCe que c'est qu'une faute de logique ! 


ril s’ovcupe, dit-il, de 


ig-sur-plusieurs : 


à abandonner la guerre sainte en Algérie, 
„points,à la fois pour les obliger à disséminer leurs forces. 
“"aM4d,dye’d’ Aumale a quitté Médéah, emmenant avec lui ze | 
colonne d’infanterie et 4 escadrons commandés par M. le colo- 
nel d'Allonville. Le 30 avril, cette colonne devait se trouver 
an Hivûnae de Guelt-el-&ettel; pays des Seba-Rous, à trois éta- 
pes :deiBoghár „; à l'effet: dé remplacer les troupes de M. le gé- 
héraf Yastf qui viennent seravitailler. Quant au général lui : 
même, il doit repartir avec ces troupes fraîches pour reprendfe- 
les ppêratiens-dans le-pays desOuled-Naïl, de concert avec je 
” plèuatde Eadnirault. innn n 
La nouvelle s'est-répandue à Alger qu’ Abd-el-Kader,dont qn 
aváit perdu la-trace depuis quelques jours, était de nouveju. 
benee dans ler kabylie„6t qu'il se trouvaiten ce moment daùs 
ple. voisinage du Jurjura. Ce mouvement inattendu, mais tout- 
‘à=fäit ‘dans les: habitudes de I'émir „Yäbdifiera, si la nouvelle 
est vraie,’ les’ destinätioiis données anxdifférentes-cotornes. | 
Asnsi,; on stattend.à voir bientôt M. le due d’ Aumale se rappro- 
cher de la forêt: d'@wennougha; et: les teoupes qui devaieùt 
marcher du cóté de 1/Quarensenis ‚sons les ordres de M. le má- 
ol vont probablement se diriger dans l'est.do la province ; 
‘Alger. î Ben 
Le départ de-M. le maréchal, aura; lieu-le 5.de ce mois. La 
santé de M. le maréchal Bugeaud est tout. à-fait rétablie. 
ML. le maréchal-de-camp Pelissier vient d'être désigné pour 
remplir définitivement les fanetinadide @hef.d'ótat-major gó- 
reaénak.de J'apanbe. d'Afrique, qu'ils ezergaig pAn intórim, depuis. 
























































(Gazette de France.) 


„Nouvelles. de Belgique. 
‚La diseussion politique. surda formation du cabinet s'est ter- 
minèe samedi au sénat belge. Le ministère de M. de Theux a 
trouvé poar défenseurs. M. le baron de Coppens, M. le chevalier 
de Bethune et M. le comte de Baillet. Il a rencontré encore ppur 
adversaires M. le pomtede Renesse, M. de Haussy et, A. le baron 
de Royer. w& Ee % 
Après. un discours.de M. le ministre de l'intérieur, quì aré- 
sumé toute Ìg discussion, et a terminé en declarant qua le gpu- 
vernement voulait développer les institutigns du pays däns un 
Lesprityde. progrès, non. de bouleversement,- plusiaars, orateurs 
ent :renoncóé à la parole,et Fordre dn, jour a été-prononcé, anrès 
EE : quelques explioatians personnelles. de MM. le baron ‚de Magar, 
peine à comprendre Afétourderievet la légèretá;de M: if le comte de A jbaucourt et leministre des finances. 


strois: ars. - 


La postérité aura en 
La-section centrale de;la chambre.des représentants ‚argjeté 


dil fonda le Natj 1830, our-élever A la hauteur d'une ré- if 
LP „le projet, de loi sur les -sucres Voici quelques renseignements 


volution le coûflit qui vcnait Péclatét'enteë Charles X et son parlement; 
M. Thiers éerivit sur son drapeau : En se 
+ «-Gontre.le dijagstie, peur;la.smonarchie, » en 
Il voulait, conserver la: monarchie; et-il-renvorsait, ‘uhe dynastie>gui dé- 
guait de droit national depuis háit siëcles! et 
Avec plus de raison et de logique dans lesprit; M: Thiers atirait Córnptis 
quc la monarchie n'était pügsible que-par le priùcipe mouafchique, cet: 
“qu'en renversant lá dynastie, la monarchie tombait du même coup. Qu’ es- 
enreffet, que la monarchie ? C'est le- gouvernement d'un seul. 
pripeipgrmonarchique n'est -nullement altéré par une assemblée re- 
s burüjuf quand ta hase de eette assembléc. est le droit des con- 
& nemmer les votants de Vimpôt ; car la ‘monarchie n'exclut pas 
é gfui- velit‘ lue persone ne puisse être imposé que de : 


que donne à cet égard un journal d'Anvers * En 
‘ «La section centrale sé cohipdse de MM. Liedts, président, Van den 
Eynde, ‘De la Coste et Eloy’ de-Batdinne, défenseurs de la betterave, et 
Eóos, Mahilíus et’Desmaisières, défenscurs de la canne. 
_ SDeux quêstons‘principales ont donné licu surtont à une grande diver- 
genee d'ópinion. se Vh A 
pla première est celle de Pimpôt à établir pour le sucre indigène., Les 
défenseurs du sucre de canne ont d'abord proposé le chiffre de fr,-40, qui. 
n’a pas été admis, ct la section centrale a adopté ensuite celui de fr. 38 
proposé par]: gouvernement. Reen 
»La seconde question. principale était celle du rendement pou Îe sticre 
exotigue, Tei éneore, Pest le Chrifré dé 721jd end eaf le góuderheitent, 
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” 















haag este la nature du pouvoir royal, autre chose |- ui a été adi frl cfr gave pop dare ji vain 
tfoätrne, voilà fe plincine : mais il gou- | dais org gain carne dae pine de pete à en - en 
Rlle sgbengetè, len ihent, Jeuk pioprigté, vi: f PHONE, TOE ee 
BER ane En vas Pegougrdildaginentabion facultative du. rendement; sì la repette. présu- 
s'est donc montré 


uliëtement ikohdkgruent si, ‘én atta- j-móe nfétait pa : 
@r“pour la monarchie ; autant vaudráit cette, disposition a élé repoussée. . 
ranverbant le diractoire, Boiapártò-trävailhai:pbarlafrépabli. : FPL disposition relative aux retenues forcées a été rejetée par 5 voix 
8. Ee 3 Ki EN di sE Ri: ” : iconrre 4. hank R j 8 ne ge N 

2 Aûtre Steonsbquencd de M: Thiers: l-vanlaik un roi-qui rêgaât. etne |__ ”Enfin, contrairement à tous les präcêdentd, la scêtion centoale a mis 
gouvernât.pas.. ’ aux voix Penscmble du projet ; le sncre indigbre fépouisakt Pádjpwreritdtion 
Assurément, ctestsune théorie comme.une autre que celle qui place le | de Pimpôt, ct, d'autre part, le rendement de 72 102 pe aidäntssible 
pour le sucre de canne, trois voit"dnt voté contre l'enserable, deux pour, 

et deux se sont abstenues, Ee 4 
Quoi qu'il en soit, ce vote de la section eentrala n'amènera. aucua re- 
tard dans la discussion devant, la chambre. M. Loos, nous, aasurp-t;on, sera 

le rapporteur de 1a section centrale.» ke Nh 


suNpus croyens. savoie de,natre eÔtò,„ajaute, le. Journal de 


« M. Thiers si 
‘quant la dynastie, il croyait tráv 
drie etek 


pas atteinte, M. Liedts s’étant joint aux défenseurs de la canne, 


parlement ayant un pouvoir exécutif pour diriger l'administration, intérieu- 
re et la politique extérieure. Mais si-c?est là ce que voulait M. Thiers, com- 
ment, après avoir reaversé Charles X, est-il allé chercher M. le duc d’Or- 
Neuilly, pour lui racttre sur la tête'la couronne des rois de France * 


de Heuis XL êb le plates sur-le trông en lui di- 
































ge Den gehe EN Hieke! Es les Borg Ouwernotsptist'était ane iagónuité-singulière | Bruwelles,-que:le.guuvertement soumettrt de nouvelles;psopo- 
zen 0indens PA Paprad koe: gam shab: révolutions, eek U) CLS + _- disifions à la chainbre, notammenten.ce qui gonoerne. le, rande- 
eaten ijt rise Har Bad re pb el ches s-bien-qee-M- Fis D-à-pe an égig | ent::Simonsmenons trompòns, A 2 acquis, laconzietion que le 
ik he sn: vds, Be malt: 6 nig istrát Aten wt sh iice-auquel ila été dizá d'akord,. pouvait, òtra abaissó, gans 
pet ch re Tus sn 3 4 bene Pee | et dirider Ho se toktë ren er se EET - 5 nie 
erches. is T Fet Dr / st il ui a Eté.-äns Ë si e. ie 5 Pk heten ‚ ì ens bag 5 7 i . u 8. 
décoürrtir, ma tel Voss eed ES EN A BEBA ot. en ee de ri A PEarspef Naúést vorig Ural SAE nij ape. EN es k 
Dtp SEO me, ct ne voulant qae ‘kn convenatt de laisser le . é de 





Nn es bleek Aicha ae 
je TOEPEDEEN hip ttiiremrde Yömir, qui était 
porteur dane. soi; nfaine de dettres.adressóes à différents chefs 
sdegeibus. Dans ces lettres, Ábd-el.Kader' âinonte ve ne s'est 

ans l'ouëst 





tpointretiré:dans le Maroc, que sa marche en retraite 
a été une rùsé. po 


ur! tromper les chrétiens. Bien loi 
NE sl Ue 5 


he 









nde songef”. 


ren en mn wen ri ma sat win ve a ed mn 











yeuz les motifs, qu'elles ont de faillie ; àl diminue: 


Bien. Il hggrave à leues 
“Pascefrdaäntdu devoir hat les retient; et fortifie Pinfluence 


s du penchant 
Gui les entraine vil Btè à la chute 


sa honte, et justifie à leuys: yeux-ces ten- 










deplons di luxe et lesie, charmants mais perfides fantômes, qui, cou- 
Fonnésde teurs et Sourire sûr les Jèvres;'né 8e Wtent déjà que trop sou-, 
zet dans Jeurs penbé péndatit qúe,leurk d hets PRlgs- conduisent leur - 
industrieuse aiguillks ets dans deuss, góugtsrpendänttles hetfres de leur som- 


meil, Db ikt her el ee HNE : 
=— La viel ju'elles-mêrieut:ntestepan faite poor elles siDieu les à eréées pour 
aieté, pour Ia pdrere, pour Îe plaisir, puisqu'il ls a faites belles ct char- 








|_Barrot, par exerúple ? Cè pefsonnage aurait peut-être consenti, par amour ! 

















‘règne à un'autre’et de sé résereer:d Mais sf sa smodestie: | larguerreet ke;déeret-deleneing face earder!’ 
Penpêchait de mettré dab SÀtHEEIE Edordt de à coups de pavés,. |: soldate qui onk ôlà, Laite:.prisopaiens à Aan 
que ne la proposaiteikà en densesscompdgronsde vévalution, à M. Odilone’. SE Ee | 

-peitbende lesraisovaguijm’opt été exposées pat mon. conscil des ;minis- 
&ressp'audónrdt aeapmi ait: - 





tj En. yoici le 


















pour le système constitutionnêT,â âceepter le rôle de cos trois Georges d’An-, 






gleterre. Gi se contentèrent de régnet, Jaiss t les Chratany ef les Pits gour jo, evArt. Ars, Usant, ‚de la prérogative qui m’appartient d'après Particle 45 
dns ph parpage stands digde. Balta eden rp de la.copstitujipn, je fais grâce de la peine halfs 


capitale, qui pourrait les aftein- 


pe En ad 
: bicani mythe ni umsonvenir; e'est one. réalité vivante qua nous retrouvons | … mesure singulièrement élasti qui s'clárgit wiee Vaasa 
clraque- sömginddaum dos glises ; et cellc-là comprend quela vie ne se „celui qui Papalane: ee eq ee î en 


— ces ouvriers à qui vogs insiggez que c'est da société 
quì est coupable de leprs crimes maands en hanna, surquels senti- 
„maents .voulez-vous, qu'ils s’appuient pol súf por zi pe, be 
latter contre les éprenves.de tout genre qút ass nld ati née 
« „Vousdene,âtez Ja morale, qui fait leur ferge, dans Âs combat, là 
la prééminenee de Pâme sur le corps, des sentiments sur les 
…devot H atte “ntellice 


compose pas de plaisics;anais:dé devoïes souvent difficiles et austères. Non, 
Phonnêteté n'est pas vpe-fleur anssi rage.dans les classes populaires qu'on 
veut bien le dire : la sociëté. n’impose 'infamie à personne, cts’il ya des 
Tref HRSlTed Whrpapas de Vices néoessairds; | 
“La morale sociale de M. Sue est une pour lektdôut gekes La soeiëtt ré- 
d-des-wiees.des-ouvriers, comme. des fragili | ibves. Vous waver. 

pas le droit de blâmer les ouvriers qui , comme Couche-Tout-Nu , mènent 
une vie de fainéantise ct de débauche, Accusez platôt Pinsouciance et 






























5. ih COENE 


qì läche la bride 






vous remplaeez cette morale par celle du fouriërisme, 





































ai aux instincts, qui divinise les sens, i.pousse à la satisfaction des passtoas. 
„dntes; Si elles sudedinbent. la soeiëté;doit d'âyoir à les blâmer, doit en== kjarpt amer de la société. Couche-tout-Nú ous racúntera, si vous voglef. |_Maî £ je: e dais votre phalatstèrs idéal raes destiné, 
„Caurirdä responsabilité morafe de feurehuteDaant à elles, clles acqaif fecodteigbomment, d'ezcellent ouvrier qu'il gait , H est dôvena paresspug; |; jr delig ‘société réelkd.- Fans atvei be idées, 
„Feit de-pouveaur dioitsà V'intérêt et 'à Ip Syrdpâthde. Ce ne sont pas deb pètsen sipbn, comme il le dit lui-même, Pamdocheur cf flâneur. FE deedaits festent le es. Vous désarnzez donc le zeelkóf de la 
-toûpÀbles, ce sont des viëtimes qui ont eédé àû fldid ct À la faim. Il a va renvoyer le père Anselme , dege quarante ans ouvrier dans une | batatlle ; vous énervez le lutteur tandis que la lutte dure encorc. Vous li- 


=. Grands easuistes du Constitutionnel, venez nous parler maintenant de 
rda orale relachée des jésuites! Et celle-là, qu'en penscz-vous? Est-ce 
Pf pdr Watard vous a trouverez, austère ? ‚Les: pentes du’ vice-.aplanies, 
ta Fatdlilë de la corfupition invaquée, la nécessité de limmoralité érigée enz 
„Pricipe, est-ce dà ee qui vos deel ide de vous montrer si sévèrcs 
2 gekte apologistes du“prebabilisme’ ct -los-eörhplaisants docteursiqui 
Guváieût-des prétextes À toasrles rhanquements dtedes cireónstántes atté- 
Fantes à tous les toits? ‘Ge-gue'vòuis cur repróchek d'avoir fait, c’ost pré- 
wielnetent ee que vng faites. Vous aussi „vook Bles des vatultes älà.dorale 
lâchée, car, vou aussi, woug frouvez dos,prétextes à la’ cofrüptioû „des 
$aullibertinhge ;queitde plus ?-de bonnes raisons pour &e mitzúvaises 
ES,” . Be NE send wk $ Ë. . 


ed les classes populaire. - 
} les deux grands recru- 
6 ij ä prostfelipiags. Fout Je daöride'stits-atd eontrdisa,, 
e et la gourmandise, amour de 13 parate et des Pläikies, wout: 
ab mobiles qui entrainent Îles fefames des classes laborieuscs dans las : 
Mars AO. AP Verenesbastendhi je memanbhwAimmense d'ouvrièrés: 
: hb vie harbuserthe-voustieijjndiz QA dirzit, Aaroumenterdre.i que, 
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mt injurieusé pour Js C 


pd tenvan h Que denia onees con. 
Zen dig ciel aimgent.à ge.poser !,Quot 
eo! la ezine. ille, du-penpte chféuênge n'est 






ì voht’ phéverrddz-êtrod d.défemsvúrpentöikwenfi}led dla prof T' pk 
lean Grontiëres ‚ clgn'il y'ait poe conserip- | 
a,déhauche gpe popr roos bi d ‚. É EN en 


3: dnstopvissians saris oonèaiitfa ;eps, ouwriers.à qui: worn nbpdtez qu'il est licite. 












fabrique, et qui, n'ayant plus d'agtre a 
soir avee'sa vieille femme. Riove Sl 


»travail, ga ne profitait jamäis qr 


e que l'hospice, s'est asphyxié le 
« qu'on avait beau s’écraser de 
eos; et i] est devenn paresstux. » 
Vous le vogerì, voidà Ja-fainétntisk Blip netioamuistiées paf là casuiste 
‘du Constitutionnel, commc Vacone der civilisé , sácrie M‚ Sue,dés- 
hérité des dons de Dieu, a droft/difdentattder, errretour de son travail; qui 
enrichit la,soeiété,„un, salaire, qui pêrmette de vivre sanement. » 


vrez individu sans défense à toutes les tentations de l'ordre social et à 
toutes ses vengeances, et vous livrez :l'ordre social auz ge rils sas cesse. 
renaissants. qaj régultent pour lui de tant de révoltes i vidnefljs. Vous 
travailloz Aalfatbliile sens moral dans la société Gagaisr ea détmdsgant la 
‚base dl mes al cepose, et vogs compromettez ainsi les destinées inté-, 
rieures ct extérieures de cette soctété affaïblie ct énervée, au milieu des 
chances diffieiles de lavenir, err 
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A ‚ De hd f KE 
Voilà de fort Hellos pároles,ándi gnd il: s'agit de „les appli ers que |. - Trogveriez-vous par hasârd da s É$ móral n'est pas assez co is? 
trouve-t-on La question dela Hiatt ü „des. salaires? Etqui Geral salade ? f'Ces procès fameux dont les der 3 rämêurs frappent vos orcilles, ces han-. 
Est-ce l'ouvrier ? Est-ce le maître à Legros solaire dépend-il de lavo- | des de mialfaitenrs organiséegy cette société des escarpes qui semble parodier 
lonté arbitraire des hommes? N'est-il pas le résùltat de lá ëóncùrrence, fes étrangleurs de Plsde, ectte espèce de coup d'Etat quc le ministère - 


non-seulement au dedans, mais au dehors? Les prix de.revient, les-prix de 

vente, l'élargisspment ou le resserrement des débourhés ne eompli 

pas cefte question du'saraité ® ME ‘Stie ÀEST pas embaitrdssé, pour & pen ; Ïl 
que jasquliaLun 






























wient d'être obligé de pn contre 'arsenie poar rendre tg au foyer. 
dorestiqpe, sont-ce là des symptômes tellement raais qu’il soit per-. 

„$ pea ; ÏL } nijs débranler les eolonncs qui restent dion ct tp Germa Edle 
| mous rtpandrn la pa pep probl sia? A 
sana salution, organisation de Ara vene: xgikant ginsì les’ clas-. 


Aug âlooysienqulit.a lo droft de | oidzm-un-met, vere quel:bust M..599 maarche-t 
:péelamer un salaire preportiennêà satpadoe dabeurs, eb À ses amodiques ber. rotrendshinsnn eme rear guerrgs Hs, guerre 
“des efassos, aac vórtabläpuerrt.sitjaliet: Bibaque Vappéap élap dee, jouis-. 
“sdnces rnätérielles nd:s0lt pas westerdbvdlngtjë zld riós jours.?. Rense-t-d que 


„doit, et poür le calmar, il: lei zappeliefa ane. parole ‚gut, nous. lespérons, 
pour honneur de l’humanité, n'a vei Propionate, «-Leé-oumrjers se : : 
sbat aft dE peavbir pag dp paid MAP vende stein Pil aut y mettre | la vert cxèree tropd'empiro? He en détraieant. lawasponsa- 
es-baïontrettes!» ‘Cc  4 en bilië de Pindividuaal Ste tofit ble da pays 2. 
Une simple question, «ils | die Eafeigoez H Poe agit plus ici de Fark, goedde, de. 
Libre,expansian. des, passions nk hé de. toûs, nos pirdelagss, gembla- |. 1areligions ,s’agit dada sopidies Eteïitiqae, 


























































E 


sn 


















le Cr aten; sa donnés afin.que noûs nous } qued? adt mcdans lean me ec la, 


Juste, aver-laanseplezet 
Kepa 


bles à des leviers divins que 







de recherelser:lersutisfaetiun de:-ses-sensn:quê la: volupté, dai gourmandige,: 
rdmóar Gede parwrverdent:des-vertus; qu’ils vont:sae da torre pour y trouver 
tons les genres ‘de bonheur ; quë la sociëté leut droit uw sâlame eónviërablt, 
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ded fois: cetix qui auraient pris part à la rebellion de Galice, me réser- 
vant de déterminer la commutation du châtiment qu'ils devront subir en 
“gnste partici de leus délit. 


… sArt.3; Sont exceptés de cette grâce tes individus; tant de la classe civile | 


- que militaire, qui seront convaineus d'avoir été les principaux chefs de la 
révolte, tud 


Donné au palais, k de 30 der 1846. Ede Be _»Signé LA REINE. >, 

Le ministère a fait mettre en outre en liberté toutes les per- 
“_sohines’ droes à Vadrid, ‘tse pröpose de füire lever l'état de 
_siége dans les provinces où il a été établi, On +nnonee qu'il doit 
je Rrochainemeos, ig | ‘Tes Cortês, d'après la nouvelle loi 


net 
ovalen et ure,a Ge! tig oe geeasion une déclaration de principes. 
“Òn dit anssi. ae el 
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ministére, jusqu'à ce qu'il puisse saisir les | 
eortès d’un projet de loi sur la liberte de la presse, rétablira un 


tribunal. comtposë, de six juges de première. instance, tel qu il 


avait été ceréé sous le premier ministère Narvaez. 


La tranquillilë régne maintenant dans tontes les provinces. 
Ühe ordonnance Foyale abroge Vordonnance du 18 mars der- 
"mier, relative à la repression des délits de la: ‘presse. ee fi 
a ‘Et Espanol regarde, comme décidé par les ministres he les 
fear actiellós ne sé réunirorit pas, 
Oe gbuWerhement a reeu hier lá triste nouvelle de Vexécu- 
he: da commandant Solis et dêònze officiers. En publiant le 
“Bhilelin do: cas exöcûtions, la Gazette ‚publie une ordonnance 
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% de de) Gatibl, micinafvouteftis les principaúx'chefs, 
“ Diie lettre de Sarttiägo fixe à 500 les hommês tuês‘ou blessés, 
wind EA bataille livrée aux insurgés per le génêral Con- 
aftenant que 1’ insurrection esi éteinte, on conrpte sur la- 
prochaine:dnvértare des cortòs et sar le rótablisseraerit de la bi-: 
berté de la presse avec institution du jury. On espère anssi qte- 


Ad Btúts’ ‘de stége seront ‘bientôt levés et'úue de nouvelles me- | 
"gres beroit: adoptéës’ pourla abe et :la perdeption” des oe 


aen En 





Nouvelles Tillemagne,. 
Carlsruhe, 5 mai. 


“_M. ne membrade. la ze chambre des états, a fait une mo- 


tion relative au rôtablissement de la presse, et tendant à. Bean Ì 


 têf and adresse hu grandeduc:pour le prier. - 

D'irtervent dela manière la plus: ‘foemelle, pii son ministre 

À lr ARtegermanique, pour que: V'eirtièreliberté de la-pressesait,, 
introduite en Allemagne et pour que, én supprimant: toutes. 


résofutións restrictives apportées próvisoirement par la diète f--"- 


depuis 1819 a Le Hbetté de la Li il. soit donné ces disposi- 
Gens génörales et urfiformes que la diète s'est réservé de rendre” 
par l'article 18 dé l'acte fédéral ; de faire déclarer en même | 
temps que, si avant Îa fn de Vanhée F847,la diètene promalgue 
- pas une lof sar fa tiberté de là presse, le gouvernement grand- 
ducal croira de son devoir de rétablir intégratement dans le j 
‘grariël dché de Bulê Ta datter da presse du 25 décembre: 1831, 
rapportée en partie par Ja résolution de la diète du: 5 juillet | 
1832, òu d'y tepiper lés in ‘consentis ber les enn, 
shambres, 
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pride la rabe els, get dit 





de lag uelle seront sup 

Keer wegrlanlen 
Tiegbedaetes erder artveifrn eccasten, le 
bgonvernonmtatt dounò dedateirdre que: les:isräclites ne de- 
sepiaat’ paevlatendre:d: être aestenilós: eomplétement aux chrè- | 
Aiiérie:"eiais: qu'on: abolirait de nombreuses restrictions dans 
Tes rapports civils.On dit que la nouvelle loi lenr confèrera pla- 





sieurs droits, entr’autres’cetuï d'ete admis plus facilement qué |- 


par | le ‚passé à des ee ad sro 


den dps! Rezi itveigbeverienkent deOfoorie, au u plu- ; 
tôt Iet doeivelles autorités adrainistratives sout constituóes, et le 
„projet d'instructions pour ces antorités a été achevé par M. de 
“Biehmann, le: rösident aatrichien. El versazis dire que ce. projet 
doit encore être discuté et approuvé par les fois puissances pro- 
elmicks” dvarit ‘d'être tis òn- viguëar. On évatae à plas det 
“raihibus desi 5 Kes Île “becasiónmes am gouvernement 







oninhl. Node , ne een | 
ie Erulijeladt met "ik: Op Pi Ei 1846. Ber 
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Wat Ader terd Ama Emden Sed of een Vas- 
E blijnper ijt Jitte ; in dier Rijven: Voörafgegaa * 
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Eerd 4 phegea ang; R png Nooit 
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CM, Josep 
“Áibned dvec succès Ted We 
ertifolelles et, „minérales, d&fipar 
…detet id à' toutes Wslét 
iorië Work / 


e: tinidns par ar Fäculië, can- 
ti wpstèrbe, pour là pose de dedts 







kon tnns vae 
Bane honpe „di 


ation;de.son u pronk jamie bmi 
dans les poses des dents, spite 
dont i ilest le. 


da cimént: marmoratum, 


er; la meindre pression daris la” 


fu ifeenistid* botdes- ds peraonites: qef-ódt pis: pértà la | 















kler Amis await, été promise} 





Le directeur et les artistes paraissant. paur. la Première fois dans ce pays, Dn 
j sellfoitent la hie velended pablo, Hs n'épargueronk : rien pour la ziériter. sin 
bide On: venne beata B oe 
En ‘Hevafiehes jou doren tis leed Ante. EL 

EN Or pes PLAGES: En re ig d re À d 1683 

Première rang fl. 1,99; Seo we) Lag 8. t, 50. Teide pan; fet, du lac de Harlem. …… . ONE 
‚| Quatrième rangfl 0.50.  * nin :fChemin:dö fer da’Rhih. . Z 
en 
Gn 



















aptible, ayant leur a mal à Ak 
bi | douleer: derden HM: 


ed dennen 









vl, sans causer la moindre | ; 





ANNONCES. 


WEUBBIG Lt ee 





_aaeonnnd RO man 


° "ies: ain 
AT 


CHALES » Er „ ÉCHARPES EN CACHEMIRE FRAN cas, 
PURE LAINE ET INDOU, 


dans la Grande Salle du Nouveau Doelen. 
Chaquë- article marqué en chiffres counu, est vendu. prix-fixe. 


SLLON DES VARIÉTÉS VAN AMSTERDA, |___f_FS ENTREE 8 


a ONDER DIRECTIE VAN 
P. Boas en N. Judels, ANRAL TOM POUCE ET LE GÉANT JOVANI VENIER. 
Edmee Poucè ? ad: 21 ans et 3mois,a la taille d'un mêtre et pèêse 24 


staande bed hunne Nieuwe Gr roòte vande ee hat Plein. . 
DE KT eh rn ori 2 ans êt A1mois la A 


0: k F Ate Hir orde tn 
° 'esposition est dans la Grande Loge au Plaats: (Voir rd ) 8 


_ MÉNACERIE D'ANDAUX. VIVANIS, 
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Het laatste Explott van ‚ den Heer Lustig of Zijne 
groote Zeereizen tegen wil en dank , nieuwe. vrolijke vau- 
deville in 6 tafereelen , versier met geheel nieuwe decoratjen en. sostenne im: 

1ste Tafereel. Het-laatste exploit en het vertrek, 









2de »- Het doopen van Lustig onder de Linie en de aanval der zeer | _consistant en plus de üffjuánte diffëfeintés espèves très:rares „ st 
ie di, roovers,. {de Crocodile du Nilde 8 pieds de loigteur, Pamthère, | ‚ Léopard, 
3de » Het verkoopen, van hee als slavin aan den Beter jan Mee. jane belle colfection de Serpents. et d'Oiseaux ‚etc. 
De Â re zokko. ‚A vóir tous les j jours damatin au soir, au Plaats ‚coin du Vrvma.; 
4de » Het eiland. AN: ze 
5de „» … … Debenoeming van Lustig als Keizer van Japan, 
6de. >. De terugkomst in bet Vadérland. 





Zullende de Hoofdrollen in bovenstaand stuk door Mej. Laxk en den ‘Heer 
| JupeLs ver vuld worden, ej 


Aanvang ten half negen uren. * 


B. Boas &N. ggere 


a) ideas de ME te Bode d B Hôtel établisse- 


|, ment de Confiserte et de abos sar Te Plcin, dans Panciehne 
ek: agg deM pn eti 


Wh HABBË, 


Coiffeur, Parfumeur,, nad, à La Haye. 


Magasin de Parfumeries de Paris , pre: Brosserie , Pei rie, etc. 
Confection de Postiches en tout genre, tels út H Tours, Perrugues et t Toupets 
en Dentelle chevelùre, Sen 

Nouvelle invention de Perruques sans tulle werde dites à Eourant 
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“VAR DEN TEER 


5 EE. DUPO RB T, | 
staande het fraaije welingerigte BoloambueLokals in het 
























d'air, Nattes et Ba om ee Eert 
Kor te Voorhout, tegenover den Konioklijken gehan urg: zj glen pour la boape 5 Ke, 7 EUT reis Be) 
rara deees-. jen eee his ewnon à Léùer. 


MAANDAG, 11 MEI 1846. Tot opening van het tooneel : 
Delnvalide  comedie-vaudeville ig 2 bedrijven, naar het Fransch | 


—MACHSTK-DE- AOUvER 





idoör D.J. Kamphuyzen. Na hetzelve: Met Kind: van den. Muize | j AE « je we 
vaudeville i in één bedrijf, naar het Fransch door D. J. en : fl ‘ ps Ei oojstha . Herd aetlige. 
De aanvang ten half negen uren. … _ Le soussigné à a honneur d'annoncer qui ne derd gas ; 


B red eette and Arie erp de la Foitê';'maisqueson 


Pe ijzer der len s: Eerst : 
rijzen ze pa eedt pd 100. Derde rang | est poûrva de tont ce qu'il a de plus €lé genten ; 








tT ne kk: 1 B-T1GUYEA 
En: ae matoist RTE A SA [RES et à CEÁLS, da in éh, SERVICES DE ee jp prol, ete. 
Fransch. Tot slot: Bene Erfenis na toa 


twee Eeuwen , vanderille [ps 1 Du41 j EL jasge 


in één bedrijf: naar het F. ransch. ’an 31 mai on donne 4 ze ie rabais de 1pse, 
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PAR LEURS iiet ROISD DÉ en DE LA NORWÉGE ae pe 
KG et -BANEMARGK ad 


enponget aut Dame 
Pli Gha de Mantelets', | hi 
: et afdtrès articles con venae par oette d 
ja leurbidúveillaare. — eK, 
daim ha Turenne , Korte Houtstraat i 
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Tous les soirs; B ge it 
ausdrifieser tereiees eeen manen dees. Ze 
sés, des Danses Arabattgaes et les men Ee 
téquestres sur te tre: 


















” [rmprunt de 1640. … 
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otroke, et: si es dez rides ariédi sa. nes, ies dahigse du” led Pavaient | 
pir ee ; ke 
Templòs dé don Ene gedaen ut instant. lä-}: 3 
4 hus agnes dek | d'arracher les hap 
"goutte: vante pam: aarden iine wigdenda! mauk -de Ji: nn ï 
janet » se: valpchès: dai: pardiaébn,. et beft mmdne fimille ne voydra être 





‘denis, sek paarden 


















prinée d'un vomêde eh effigvoe… Gd len deit CR 
Á Pen ID EV 4 € ur qu’iÌ ve akte den, ete va | den 
reinéde sÁr contre la mauv Ì “odeur de lä oche : ‘ot des dents, contre le | dab sien, => 













‚scorbut geen carie qu’il présien del wt dave Mia: ano io . 
stph Mes Soerat es” dborireërnië verdes failijesjeinet den 
rave chile spine en voudre Pho itn paden Sets: 2 vont enen Ee Rn Hg 7» Af ce 





trait pt oomndtes lens dacijense, dep ie ZO gp de mij tn | 
salf autds desopérafions.qui cortekduenksenart. nan 
hans, an Hisuwe Haler Ä 


